
LE PRIX COURANT

löuches, des cuillères et des couteaux en
bronze. Ces articles, ainsi que des dagues
et d'autres armes et ustensiles en bronze
étaient le -plus ordinairement coulés dans
des moules sculptes dans de la pierre
dure, deux pierres-étant nécessaires pour
produire l'objet qui était ensuite poli et
travaillé. Parmi les objets de toilette les
plus intuéressants, est un peigne fin en
ivoire dont la forme est précisément ta
même que celle des peignes fins d'au-
jcurd'hui. .

Le gentleman de la Rome antique était
obligé de se raser, s'il ne voulait pas
porter sa barbe; pour cela, il se servalt
d'un rasoir qui devait rendre cette opé-
ration assez pénible.

Le rasoir de cette époque ne ressem-
blait pas du tout au rasoir moderne, mais
(comrne on peut le voir .par un spécimen
de da collection "iSmithsonian") I était
en bronze et avait un peu la forme d'une
.petite faucille, à lame très large dans la
courbu.re en forme de croissant ; un
manche y était fixé solidement.

C'est un faét bien connu que*les an-
ciens Romains savaient plaquer un métal
sur un -autre. Ils faisaient des fausses
dents et queilques-uns, comme Cicéron,
en -portaient. La fabrication du verre
leur était .parfaitement connue et la
découverte de nombreuses poteries ra--
comirodées a montré qu'ils connaissaient
la méthode moderne de réparer les ob-
jets brisés en poterie au moyen de rivets.
Il sem'ble assez surprenant qu'ils n'aient
pas appris l'art d'imprimer avec des ca-
ractères motiles, étant donné qu'ils s'en
sont approchés de si près. Les Romains
avaient des blocs en bois sur lesquels
des -mots étaient sculptés à rebours; par
ce moyeni, ils iIrimaien-t ces mots sur
la poterie quand celle-ci n'avait pas -
euite et était encore molle.

Chaque Romain avait un passe-partout
qui ouvrait la porte de sa demeure. Cette
clef était attachée à une bague, de sorre
qu'on ne pouvait pas la perdre facilement
et qu'elle était toujours d'un emploi corn-
mode, quelle que fût l'heure et quel que
flit l'état- de son possesesur.

Natuirellement, la jeune fille ou la ma-
'trone romaine devait avoir quelque fose
qui ressem'blât à un miroir, et il est cu-
rieux de voir que son mlro.r à main avait
1-t forme moderne la plus élégante. Ce
miroir était en bronze -poli, parce que
l'art d'étamer le verre pour en faire une
matière réfléchissante était alors incon-
nu.

A cette époque les gens devaient avoir
une idée moins frappante de ce qu'ils pu
raissaient 'que nous, et on peut se figur.ar
facilement qu'un miroitr comme ceux
qu'on peut acheter aujourd'hui aurait
valu une fortune considérable à Rome, i.
y a deux mille ans.

L'annonceur sage, non seulement pro.
fite de sa propre expérience, mais, aussi
bien, de celle des autres annonceurs.

EMIL JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT
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LES CRAYONS DE MINE DE PLOMB

Il est difficile de déterminer l'époque
exacte où le graphite a été utilisé pour
la première fois pour l'écriture ou le des-
sin, car on l'a confondu avec d'autres mi-
néraux avec lesquels il n'a aucune rela-
tion. Les anciens se servaient de plomb;
mais ce métal était façonné en plaques,
dont les bords servaient à faire des mar-
ques. S'il voulait faire un dessin d'orne-
nient, le reproducteur tirait des lignes
parallèles et traCait le dessin enluminé
avec u'e pointe dure et aussi avec du
plomb mou. Le plomb était connu des an-
ciens, il est mentionné dans le livre de.
Job.

En l'année 1615, dit "Scientific Ameri-
can", Conrad Gesner fit une description
du crayon <le mine de plomb. D'après
cette description, des morceaux de plom-
bagine étaient fixés dans un planche en
bois, et un mélange d'une substance fos-
sile, quelquefois couvert de bois, était
employé pour écrire et pour dessiner. Un
demi-siècle environ plus tard, une bonne
description'de ce minéral fut faite; on
s'en servait 'alors en Italie pour dessiner
et on le mélangeait à de la crale pour la
fabrication des ereusets. Beckman, dans
son histoire des inventions, nous infor-
me que les crayons employés à l'origine
en Italie pour le dessin étaient composés
d'în mélange de plom: et d''étain. Ce cra-
yor.. était appelé stylet. M ichel-A nge men-
tionne ce tylet et il sem:ble que de tels
crayons étaient depuis longtemps en usage
dans toute l'Europe. A cette époque les
mots plombagine et graphite n'étaient pas
employés; on se servait à leur place du
mot molybd9ne ou molybdoïde qui s'ap-
plique maintenant à un minéral totale-
ment différent.

Le graphite ou mine de pigmb est for-
mé dans les terrains primaires. Aux
Etats-Unis, on le trouve dans le feldspath
et le quartz; en GrandeBretagne, dans la
diorite et, en Norvège, dans le quartz. La
mine de Barrowdale, en Angleterre, a four-
ni les plus beaux spécimens de graphit.,
mais en quantité variable, à cause de l'ir-
régularité avec laquelle on rencontre ce
minéral.

Pendant un certain temps, les Juifs ont
été les seuls fabricants de crayons. Cette
fabrication demandait une grande habile-
té à cause du degré de dureté exigé. De-
puis quelques années, la fabrication des
crayons a augmenté à un -tel point que
leur prix a baissé en proportion. Le gra-
phite et l'argile pure sont employés en
combinaison dans la fabrication des
crayons en mine de plomb et la plus gran-
de perfection a été obtenue dans celle des
crayons de qualité supérieure. On expose
le graphite à la chaleur pour lui donner
de la fermeté et une couleur brillante. On
se sert aussi de soufre pour obtenir une
couleur plus parfaite.


